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M. Jean Seznec fait un tablear
de la littérature contemporaine
Présenté per le sénateur Côté, le conférencier apporte

 

des |

 

ents intéressents et discutebles sur

les écriveins francais contempereins. — M.

Meurice Ollivier préside.

 

par Guy SYLVESTRE
M. Jean Sesnec a donné hier soir

au Château Laurier une conférence
sur le Httérature contemporaine.
sous Jes auspices de l'A. Française
d'Ottaws. La soirée était sous la
présidence de M. Maurice Ollivier.
président de l'A. P. C'est M. le
sénateur Côté qui a présenté le
conférencier. breton, chasseur alpin,
professeur de lettres à l'Université
Harvard. II à évoqué za brillante
carrière profeesorale de Cambridge
à Marseille et de Paris à Florence.
M. René Ristelhueber. ministre de
Prance au Canada. assustait à la
conférence.
Au cours d’une conférence qu'il

avait intitulée: ‘L'intelligence et la

sensibilité dans la littérature mo-

derne”, M. Jean Beznec, docteur ès
lettres, professeur de carrière et

actuellement proiesseur de ittéra-
ture française à l'université Har-
varé, a donné un aperçu de la lit-
térature française des 50 dernières
années. A travers la diversité et ia
confusion des talents et des oeuvres,
dit-il, un problème partieulier res-
sort de la littérature française des
50 dernières années; qui, de la sen-
sibilité ou de la raison, de l'esprit ou
du coeur, doit l'emporter?

C'est vers 1800 que ce problèine
s'est présenté avec le plus d'acuité.
En fait, il ne présentait rien de
complètement nouveau, puisqu'il
n'est rien autre qu'une phase de
l'éternel débat entre le romantisme
et le classicisme, entre le coeur et
l'intelligence.
A la fin du 19e siècle, l'âme fran-

Qaise est en pleine crise. La littéra-
ture de France, après s'être livrée à
l'idolâtrie de la science pendant de
nombreuses années, commence à se
ressaisir. On commence à se ren-
dre compte que la science seule n'a
rien donné que le désenchantement.
Sens tarder des hommes se
lèvent et lui ouvrent un procès.
Mais voici que Brunetière cons-

tate et publie la faillite de la scien-
ce. Or, ia science est un produit de
l'intelligence: c'est donc le procès
de l'intelligence que l'on instruit.

, qui déclare que la science
est incapable d'expliquer le monde,
se fera l'acusateur Lerrible de l'intel-
ligence.
La science n'est pas un moyen de

connaissance, explique Bergson,
maisun moyen d'action. Elle ne pé-
nêtré pas les choses, mais elle per-
met à Ihomme de s'en servir. Elle
n’hide pas à les connaître, mais, plu-
tôt, à les déformer; la rose devient
dès lors une idée, une abstraction.
Bergson enseigne qu’on ne peut

pénétrer l'essence des choses que
par une sorte de sympathie, per l'in-
tuition. L'homme doit s'identifier
avec l'objet de sa connaissance. La
génération littéraire allait trouver
dans la philosophie une invitation à
trouver le sentiment. Désormais, on
renoncera à l'effort de comprendre
pour se donner à la volonté de
sentir.
A partir de cette époque, le roman

en général sera imprégné de la re-
charche de la sensation, de la jouis-
sance, de l'occasion de vibrer, et de
1a haine de ce qu'on appelle l'intel-
ligence artificieuse, de l'effort, de
tout oequi peut déroger du naturel
primaire.

Burrès. Proust, Loti. pour ne
mentionner que ceux-là, regorgent
de sensations et de soi-disant con-
naissances intuitives.

C'est 1a victoire de la course aux
sources naturelles; des écrivains
comme Mme Colette se donnent tel-
lement au naturel et au rustre qu'ils
s'abaissent au rang de l'animal et,
même, vont jusqu'à s'identifier
avec les fruits et les légumes. Par-
tout on retrouve um atmosphère de 

rêve, de sensation et de joumsance.
Penser le moins possible pour jouir
le plus possible, voila le but de

l'école. dont la comtesse de Noailles
est, dit-il, un type achevé.
A celle école se rattachent aussi

André Gide qui a aesiré des "nOUT-

ritures tres” et à se suite.

toute une école a tenté d'exprimer
de 1a manitre la plus terre-b-terre
les sensations multiples qu'elle cher-

chait partout. Le chef de cette

école est Paul Claudel, dont l'art
n'est qu'un gâchis sensuel. Toutes
les disciplines humaines ont souf-

fert de ce sensua:isme triomphant,
Inistoire et la philosophie elles-
mêmes.
Maigré les reactionnaires, parmi

lesquels Maurras, Benda, Massis,
Maritain, Valéry. qui volent les cau-
ses de la décadence de l'esprit dans
l'influence qu'exercent sur nos con-
temporains le romantisme et les

femmes, le sentiment reprend, apres

la premiere grande guerre, Une po-

pulanté et une vigueur encore plus
grandes. Certains littérateurs vont
jusqu'à changer de camp; Georges
Duhamel qui, avant la guerre, était
un disciple remarquable de la scien-
ce, passe au royaume de la sensi-

bilité.
Les réactionnaires, qui, de leur

côté, ont eu une certaine vogue,
n'ont pu s'empêcher de tomber dans
l'excès contraire. Le ton acerbe qui
les earactérise et leur polémique
plutôt injuste, laissent perplexe.
De tout cela, il! ressort que lais-

sées à elles-mêmes, les forces de
l'intelligence et du sentiment sont

des forces stériles et que l'on doit
faire l'accord entre elles, car elles
ne doivent pas s'exclure.
Le problème qui a marqué les 50

dernières années de ls littérature
française est de tout temps et cette
littérature, par conséquent, est digne
de celle des autres époques.
Les plus grands esprits ont réa-

Usé l'accord entre ces deux puis-
sances de l'âme et ils ont résolu un
problème que tous les hommes
dignes de ce nom doivent résoudre.
La littérature française moderne

est Un vaste champ d'expérience, où
toutes les tendances sont représen-
tées. Malgré les apparences, parce
qu'ils s'attaquent à un problème
essentiellement numain et éternel,
les écrivains modernes rejoignent la
grande tradition, la voie royale de
1a littérature francaise.

+ + +

Certaines remarques de M. Sexnec
semblent mal fondées. Qualifier
Bergson de sensualiste est assez
contraire à l'objectivité; en effet,
si Bergson a fait ie procès de l'intel-
Mgence, 1! n’a pas voulu pour au-
tant la remplacer par les sens,
mais par ce qu'il appelait l'intuition,
et qui n'est en définitive rien d'au-
tre que l'intellectus des scolastiques;
11 reste que les acusations de Berg-
son contre la raison sont excessives,
mais on n'en peut conclure qu'il ne
fut pas intellectualiste.
De même, considérer Paul Claudel

come un sensualiste est assez ori-
ginal et certainement sans fonde-
ment. Il ne saurait être question
de soutenir qu'il n'y ait pas chez
Claudel une certaine sensualité,
mais une sensualiié contrôlée par
l'esprit. Claudel semble bien avoir
réalisé ce mariage du coeur et de
l'intelligence dont M. Seznec fait
l'éloge à la fin de ça conférence, et
11 est surprenant de voir que M.
Seznec ne le reconnait pas.

I] y aurait aussi bien des distinc-
tions à faire; les généralisations de
M. Seznec — par exemple, le rap-
prochement de l'intellectualisme de
Maurras et Massis et de Maritain
et Valéry — ouvrent ta porte à des

 

 

Le sergent HUBERT LEGAULT
vient de recevoir le grade d'officier-
pilote dans le Corps d'aviation royal
canadien. Il a obtenu son brevet de
radiotélegraphiste-mitrailleur à l’é-
cole d'entrainement de Mountain-
View, (Ont). II est natif de Ma-
rionville. (Ont.).

Les bureaux du

CAR.C, ouverts

jusqu'à 10 heures
—

Le quartier-général du CAR.C.

d'Ottawa vient de nous communi-

quer que, vu le surcroit de travail,
les bureaux de cette administration

seront ouverts et en opération de

9 heures du matin jusqu'à 10 heures

du soir, au lieu de 9 heures du ma-
tin, à 5 h. 30 du soir.

 

 

On étudie le cas

de la rue Sparks
La circulation dans la rue Sparks

a occupé hter soir l'attention du
comité municipal du trafic. à la
suite d'une plainte de l'échevin
Bradley, contre les automobilistes
qu y retardent les tramways. M.
radley, conducteur de tramways

pour l'O.ET., à proposé la modifi-
cation des règlements de stationne-
ment dans cette rue, mais le comité
t'a pas voulu changer quoi que ce
soit en ce sens. L'échevin Nolan
présidait la séance.
Selon l'échevin Bordeleau, le seul

moyen de régler le cas de la cireu-
lation dans cette rue est d'y établir
le sens unique. L'échevin Walsh à
rappelé que l'O.ET. avaît déjà re-
fusé de considérer ce projet. L'é-
chevin Journeaux et d'autres ont
proposé que la compagnie emploie
deux hommes à la conduite des
tramways de cette rue.
La rue Sparks est à la fois une

rue étroite et fréquentée.
Le comité n'a cependant pris au-

cune décision relative à ce Cas.
L'inspecteur John Barlow fera

enquête sur ls circulation au coin
de Ia rue Mosgrove ol tournent les
tramways et fera rapport au comité.
 

imprécisions et des jugements faux
parce que trop per nuancés.
81] a bien parlé de Madame Co-

lette, de Jacques Maritain et de
Paul Valéry, on peut dire que la
manière dont le conférencier a tral-
té la comtesse de Noallles, Paul
Claudel et Duhamel est assez irré-
vérencieuse. On peut dire que M.
Seznec n'a pas abordé les écrivains
contemporains avec sympathie et les
éloges qu'il en fait à la fin de sa
conférence ne parviennent pas à
nous faire penser qu'ils lui soient
sympathiques.
La conférence de M. Besnec était

tout de même intéressante et appor-
tait souvent des jugements justes et
pondérés. TI cst regrettable que
cette qualité ne se soit pas rencon-
trée dans toutes les considérations
du conférencier.
 

LE COLLEGE COMMERCIAL
BILINGUE LAROCQUE

   
COURS DU SOIR

Les cours du soir de l'institution permettent aux jeunes gens et
jeunes filles ambitieux d'employer leurs heures de loisir à se
préparer à des positions responsables, à des postes de confiance

du

Cours Spécieux de Dactylographie el de

Sténographie en préparation aux examens

Service Civil

 

Cours de Télégraphie .
 

dens les affaires ou dans le commerce.

 

On exige dans le commerce des esprits entrainés et les chefs d’in-
dustrie sont toujours
pétence. Les hommesDevenez

des chefs

rêts à rétribuer ceux qui font preuve de com-
; 1 e bureau sont continuellement & la recherche de
jeunes gens et jeunes filles qui ont eu l'idée de suivre un entraînement
particulier pour améliorer leur sort. C’est là une marque d'ambition et
une preuve de l'intérêt que l’on porte à l'organisation où l’on veut pro-
Tesser et allerde l'avant. Retarder son développement est une preuve
un profond désintéressement. On n’accordera pas d'avancement à un

homme qui se soucie peu de prendre les moyens pour améliorer sa
situation.

Il ne faut pas oublier que la spécialisation est la clef du succès.

la
spécialisation
est la clef

Vous pouvez obtenir la préparation nécessaire, en conservant votre po-
sition actuelle, si vous avez assez de force de caractère, de volonté, pour
vousqualifier en travaillant le soir. Peut-être mème pourriez-vous quit-
ter l’emploi que vous détenez actuellement et en obtenir uni meilleur si
vous vous assuries le
fort bien qu’
ployes actu
profiterez toujours

s qualifications nécessaires! Ou encore il se peut
plusquecelui où vousdéplaise

“mentvotre activité. Quelle que soit votre situation, vous
: d'un accroissement de vos connaissances et d’un en-

traînement spécialisé. Il est facile d’obtenir l’un ou l’autre, ou même les
deux. parce que vous pouvez venir au collège trois soirs par semaine et
recevoir les enseignements de professeurs compétents.

Quand on est prêt à l'éventualité, c'est déjà la moitié de votre vie
que vous gagnes .. .
sérieux et «

Etre prêt!
posa

Les cours du
soir se donnent
les lundi, mer-
credi et vendre-
di de chaque
remaine.  jour.
 

; L'a:*re moitié ne peut n’obtenir que par un effort
8 , lier. Mais vuus devez être prêt. Chaque jour de délai re-
tarde l'autant votre avan-ement et vos chances de promotion.

Notre travail du soir est conçu dans un but — celui de rendre vos
services plus appréciables dans le monde des affaires. Profitez de vos
heures de loisir en venant étudier avec nous. Tout ce
écrit au sujet des études du jour et des récompenses qui leur sont atta-
chées s'applique aussi aux cours du soirs. La seule différence, c’est que
ai vous travaillez pendant le jour et que vous suives des cours le soir,
vous prendrez mécessairefnent plus de tempe à
somme de connaissance que si vous suivies régulièrement les cours du

ue nous avons

uérir une certaine
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aujourd'hui

ennées.

M. et Mme Georges Roy, otièbrent
sujourdhul leurs noces d'or: Ils se
marièrent le 17 janvier 1893 dans la
cathédrale d'Ottawa. Les jubilaires,
âgés de 19 ans. ont toujours demeu-
ré dans ia capitale. Les cinq géné-
rations y sont née- M. Roy fut
autrefois entrepreneur en consiruc-
tion et plus tard marchand de gla-
ce. A cause de on grand âge, il
s'est retiré des affaires Ul y a une
quinzaine d'années. Le jubilaire oc
cupa plusieurs charges dans la pa-
roisse St-Charles dont 1] est encore
marguiller.

Mme Roy est ai. enne elève du
couvent de la rue Rideau.

M. et Mme Georges Roy sont les
parents de huit en ants. Ce sont:
Mme ‘euve Alfred LeMay, née Aldés,
d'Ottawa. M. Wilfrid Roy, d'Otta-
wa. M. Alcide Roy, de Détroit, M.
Arthur Roy, de Montréal, Mme H.
Parisien. née Berthe, de Port-Ar-
thur, Mme W. Bigelow et Mme C.

 

 

 

M. et Mme Georges Roy célèbrent)
leurs noces dor |

Meriée à le cotbéérele d'Ottewe, les jubileires
demeurent à Reckcliffe Annex depuis plusieurs

 

 

Bigelow, toutes deux de Lorrain
Valley (Ont.), et M. Edouard Roy,
d'Ottawa.
Un nombre de 23 petits-enfants

entourent aujourd ! leurs grands-
parents.
Un grand diner sera servi Ce soir,

auquel prendront part les enfants
des jubliaires ainsi que leurs petits-
enfants et leurs deux arrière-petits-
enfants. Il y aura réception, une’
adresse sera lue par ls plus âgée des
petites-filles. Mile Marguerite Le-
May. Les frères et soeurs des ju-
bülaires seront aussi présents à le
fête. On offrira à M. et Mme Geor-
ges Roy, une bourse. Charles-Hen-
ri LeMay. petit-fils, âgé de trois ans,
présentera des fleurs à ses grands-
parents, Le bouquet se compose de
roses et de jonquilles.
Les jub:laires auraient aimé com-

mencer cette fête de cinquantième
anniversaire de vis conjugale en as-
sistant à la messe. mais leur état de
santé ne le leur permet pas.

 

M. Nazaire Dugas,

de Caraquet. N.B,,

est décédé hier
—

M. Nazaire Dugas, de Caraquet,
NB. est décédé hier à IMôpital de
Tracadie, NB. M. Dugas était pro-
priétaire de moulins à scie à Cara-
quet.
Le défunt passa vingt ans de za

vie à Montréal où il s'occupait tout
comme à Caraquet, de travaux de
construction. Il y a environ 15 ans,
il visitait plusieurs pays d'Europe;
la France, l'Italie, l'Angleterre et
l'Ecosse. Pendant son séjour à
Rome, il reçut la bénédiction du
Pape Pie XI.

Il laisse pour pleurer sa perte,
outre son épouse, née Rose Haché,
trois fils: Philibert Dugas, d'Otta-
wa, Yvon. de York, Pennsylvanie,
Albert, à le maison: une fille: Ju-
Uenne, à la maison; un frère: Hen-
ri, & Caraquet, une soeur née Va-
lérie, Mme J.-B. Richard, aux Btats-
Unis.
Les funérailles auront. lieu à Ca-

raquet N.B. Le service sera chanté
en l'église &t-Pierre de cet en-
éroit.
A la famille en deuil “Le Droit”

offre ses plus sincères condoléan-
ces.

 

Les propriétaires

et le coût des

services publics
—

Le coût d'entretien de terrgins
de jeux et des bains publics, celui
du tribunal des jeunes délinquants
et du tribunal domestique, a été
l'objet d'une chaude discussion à
l'association des propriétaires, ven-
dredi soir.

Le coût de ces services publics a
été comparé à ceux de London et
de Hamilton. A Ottawa, il y à huit
employés aux deux tribunaux pri-
vés; ces huit employés et le coût
de l'entretien de la cour absorbent
818435 des revenus municipaux. À
Hamilton, ce même service. avec
trois employés seulement, coûte à la
ville, 86.281,62.
Les terrains de jeux et les bains

coûtent 85188436 à notre munici-
palité, tandis que Hamilton ne dé-
pense que 815.702 pour ses terrains
de jeux.
La différence dans le chiffre de

population n'est pas assez grande
pour que la différence du coût soit
proportionnée, toujours d'après l'as-
gociation des propriétaires.

L'association approuve en même
temps, la campagne de récupération
et enverra à quinse cents proprié-
taires, une demande d'approbation
de cette campagne.

 

Russell dépasse

encore une fois

son objectif
——

Pour le deuxième mous consecu-

dépasser son objectif dans la cam-
pagne de guerre, nous apprenait
hier le président du comité de ce
comté. M. J.-A. Martineau.
Le rapport du mois de décembre

indique un surplus de $3.000 au
montant de $4.000 qui avait été fixé
comme objectif du comité.
En novembre, on avait dépamé

de $1.900 Je montant fixé.
Le président se réjonit du fait que

les Canadiens français, qui forment
la majorité de la population de
Russell, accomplissent avec autant
de zèle leur devoir patriotique.

Les membres du comité de Rus-
sellresponsables en bonne part de
ce succès, sont MM. Martineau,
J.-O. Gour. Jos Cyr, John Ryan,
Nelson “Edwards, 8.-J. .Gauthier,
R , Geo. Reece. le maire
Hervé Lalonde, Alf. Gallant et
D.-A. McArthur. Ce comité travail-
le sous la direction du Comité na-
tional de la Finance de guerre, pré-
sidé per M. G.-W. Spinney.

Félicitations au comté de Russell.

tif. le comté de Russell vient de POUT 

Les prix des
handi

e eo

—

Les prix Gemandes par les fabri-
cants et grossistes pour de nouvel-
les marchandises saisonnières qui
ne sont pas semblables aux mar-
chandises vendues au détail durant
1a période de base du 18 septembre
a1 11 octobre doiveht être approu-
vés par un administrateur de le
Commission des prix et du com-
merce en temps de guerre. Les
détaillants peuvent alors vendre
ces marchandises à une majoration
(pourcentage du coût’ qui n'est
pas plus élevée que le majoration
(pourcentage du coût) faisant per-
tie du coût de sem-
blables durant la dernière saison au
cours de laquelle elles ont été ven-
dues.
Cette politique est énoncée par

la Commission dans un bulletin qui
est envoyé à tous les détaillants du
Canada. Ce bulletin énumère les
marchandises désignées par la Com-
mission comme étant saisonnières

et qui consistent surtout de vête-

ments d'été, accessoires et articles
de sport, meubles et ameublements
d'été, robes et voiles de première
communion, et quelques articles
divers.
“Les prix demandés par les fa-

bricants pour des marchandises de
cette nature (saisonnière),
être approuvés par un administra-
teur de la Commission. Cette ap-
probation est donnée après consul-
tation avec l'administrateur du

commerce de détail”, lit-on dans ce

bulletin en question. “Les détail-
lants peuvent alors vendre ces mar-

chandises à une majoration (pour-

centage du coût), qui n’est pas plus

élevée que la majoration (pourcen-
tage du coût) faisant partie du

coût de marchandises semblables

durant la dernière saison au cours

de laquelle elles ont été vendues.

Chaque magasin de détail en parti

culier, succursale de magasin à

rayons, peut, par coiséquent, ajou-

ter au nouveau coût approuvé d'un

article saisonnier, une majoration

(pourcentage du coût). qui n'est

pas supérieure à celle comprise dans

le prix d'un article sembiable ven-

du dans la saison correspondante de

1941 par le même magasin, succur-
sale ou rayon.”
Les marchandises suivantes sont

censées être des marchandises sai-

sonnières:

POUR DAMES BT FILLETTES

Accessoires et articles de plage;
casques de bain: costumes et cale-
cons de bain, tissés ou tricotés;
souliers de plage; espadrilles; cha-
peaux de plage en paille: manteaux

de plage; lunettes contre le soleil;
robes, blouses, jupes de printemps

et d'été: vêtements de coton pour
sport; salopettes, costumes lava-
bles; sous-vêtements de tricot de
batiste, de crêpe de coton et de
percale; ceintures d'été: chausset-
tes; gants-rayonne et filet de coton;
chapeaux de paille et de tissu;
manteaux et costumes de printemps
et d'été; souliers d'été, souliers de
tennis; robes et voiles de première
communion; sous-vétements de tri-
cot de coton de printemps et d'été,

hommes et garçons.
POUR HOMMES ET GARÇONS

Chapeaux de paille: casquettes
d'été; costumes lavables (garcons):
salopettes de fantaisie: costumes
tropicaux et pantalons de sport:
chemises de sport; sous-vêtements
de tricot de coton de printemps et
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Ver viteur
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| Institul Canadien-Francais d'Otfawa
Les lettres canadiennes d'autrefois

(LE THEME DE LA LIBERTE)
en trois conférences

per

M. Séraphin Marion
Docteur de l'Université de Parts

Première conférence le LUNDI 19 JANVIER 1942
à 8 h. 30 du soir, au salon de l'institut

Chant par Mile Doris BEAUPRE
Accompagnatrice: Mie Claire BEAUDRY

doivent

  

 

MEUBLES ET AMEUBLEMENTS

Meubles d'été; grillages de fené-

tre, de porte et grillage de broche,

ombreiles de jardin:

socessoires; gaze à moustiquaire,

hamacs; balançoires: auvents; ton-

deuses.

ARTICLES DE SPORT

baseball: patins à roulettes; ra-

de gazon: canot: embarcations;
tentes.

. DIVERS
Tissus fins imprimés: vaporisa-

teurs insecticides: éventails électri-

souhaits et nouveautés de Valen-
tin et de Pâques; crêpes de rayon-
ne imprimés.
Le bulletin explique aussi la po-

concerne les marchandises sembla-
bles où à peu près semblables à cel-

chandises importées.

 

Ligue de chemin

de fer inachevée,

à la récupération
gn

CLEVELAND, le 17. (PAY — Une
ligne de ehemin-de-fer-fantôme
d'une valeur de 6 millions de dol-
lars va fournir une quantité énor-
me d'acier à l'effort d: guerre des
Etats-Unis.
I s'agit d'une ligne qui était pres-

que terminée mais qui n'a jamais
servi, à l'est de Cleveland. C'était
l'un des rêves inachevés des frères
Van Sweringen, morts avant d'avoir
terminé leur oeuvre.
Après avoir débuté dans l'immeu-

ble, ils avaient acheté le “Nickel
Plate Railroad”, qui leur a permis
de vendre cher des terrains dans la
banlieue de Shaker Heights.

 

 
AVIS
+

  

|

Les directeurs ae la Galerie Na-
nationale annoncent l'ouverture
d'une exposition de l'Art australien.
Ouverte tous les jours de semaine,

de 10 h. du matin jusqu'à 5 h. de
l'après-midi. Dimanche, de 2 h. à
5 h. de l'après-midi.

OUVERT
DIMANCHE

PHARMACIE

Desjardins
TEL: 5-1871

Livraison dans toutes
les parties de la ville.

266, rue DALHOUSIE

 

 

   

  
    

 

 

    

instruments

de jardinage: tuyaux d'arrosage et

Agrès de pêche; balles: bâtons de

quettes de tennis: boules pour jeux

ques; poison à insectes; cartes de

litique de la Commission en ce qui

les vendues par les détaillants du-
rant la période de base et les mar-

MAXIMUM HIER
MINIMUM

LUNION STUDS
“Js.ITILLIl

DEMAIN: PLUS DOUX

NUIT)
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EPH-DU CANADA
rue Dalhousie Ottawa ®

 

| Réélu président

de la “Trades and

Labor Association”
. ——
M. D-H. Mclaughlin. a eté reelu

à la présidence de la “Trades and
Labor Association”. à la fin de la
première réunion de l'année, ven-
dredi soir.
Deux résolutions générales ont

été adoptées à l'assemblée de l'as-
sociation. On demandera au comi-|
té de circulation des tramways de
faire des démarches auprès du bu-
reau des commissaires en vue da-
méliorer le service des tramways et
des autobus dans les rues de la
ville. Ce service. dit ‘association
n'est pas adéquate.

L'association demande egalement
au gouvernement provincial de ne
pes donner suite & son proj:t de
diminuer l'âge scolaire de 16 à 15
ans.
Parmi les autres membres de l’ex-

écutif: M. Robert Barnett, vice-pré-
sident: M. William Lodge, secrétaire
correspondant et président du co-

mité exécutif: M. Nay. Tremblay.
secrétaire-archiviste; M. Rod. Plant.
secrétaire-trésorier; maître de cé-
rémonies, M. J. Robertson.
M. J.-A. D'Aoust. secrétaire-tréso-

rier du “Canadian Alliea Trades and
nor Congress”, présidait l'assem-

 

Nouvelle usine

à Pembroke, Ont.
——cpsr

PEMBROKE. Ont., le 17. — Pour
remplacer l'usine qui fut détruite
par le feu en juillet, la Consolidated
Paper Corporation a commencé il y
a quelque temps l'érection d'une
nouvelle usine. Une bonne partie
s'élève déjà et on présum: que toute
l'usine sera prête au printemps.
Au moment où l'usine brûlait l'an

dernier, la compagnie achetait une
autre usine de la Sherwin-Clarke
qui abandonnai: les affaires. Le
moulin était à peu près de mêmes
dimensions, mais on en veut un plus
moderne.
Des hommes furent envoyés a

Fort Prances pour défaire le mou-
lin que la compagnie avait acheté
à la suite du feu et l'expédier en

 

 

Le contrôle ouvre chez
Lindsay, 189, rue Sparks.

LUNDI MATIN, 10 hrs
Pour les Abonnés et le grand

public.

sour le récital

CROOKS
Qui a deu

MERCREDI, 8 h. 30
au CAPITOL

Nièges sur la scène $1.50 — De-
bout $1.20 — Quelques places

réservées $3.30.   

 

ARTHUR RICHARD
VIOLONCELLISTE

ENSEIGNEMENT

Radio - Concert

204, avenue Laurier-Est - Ottawa
Tél: 3-9884    
 

Maux de tête,@
Fatigue des

youx.

Un défaut mécanique de l'oeil
en est trés souvent la cause.
Les verres seuls
peuvent rem au mal

 

   LE PUBLIC EST INVITE

maman 
A. M. Bélanger

4
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Si vows sonfires de maux de
reins. mal de des. troubles de
la vessie. rhumatismes ou im-
pareté du sang. prenez Jes

PILULES

SIMS
POUR LES REINS

DISTRIBUTEUR

OTTAWA DRUG LO.
OTTAWA À

   

      
     

      
  
    
  
     

  

  

Association du
Rosaire Perpêtuel
CROISADE LE PRIERES

POUR LA PAIX

SAMEDI, 17 janvier —
Paroisse de St-Patrice
Paroisse de Ste-Brigide
Paroisse de Ripon
88. Patrick's Home

DIMANCHE, 18 janvier —
Faroisse de St-François

d'Assise
Paroisse de Papineauville
Paroiss de Cerkery
Ecole Nermale de Hull

LUNDI. 19 janvier —
Paroisse de St-Rosc
Paroisse de Ste-Anne-de-

Prescott
Paroisse de Montpellier
Monastére du Bon Pasteur

Pour demande d'organkhation et
de prédication de la Croisade

nrière de s'adresser au

R. 1. M.-G. PERRaS, O.P.
Couvent des Dominicains

Ottawa.
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pièces à Pembroke. On dut ma--
Qquer chaque pièce afin de se recon-
naître quand on le referait à Pen - |g
broke. Une quadantaine d'hommes
travaillent à l'érection de ce'e
usine.
 

 

Les Concerts Tremblay

MERC., 28 janv., 8h. 30 |
AU CAPITOL

Spectacle hors série

la Troupe Russe

BALLET THEATRE
Offre “Barbe-Bleue”

d'Offenbach et autres baîlets

avec

BARONOV — DOLIN
MARKOVA et autres

MICHEL FOKINE
Directeur artistique

 

| Troupe de 60 et orchestre.

 

Pour reten:t les places. Tei: 4-31.46

x écrire A. Tremblay, 214
Pris: $1.20, $1.80, 92.10, 82.70, $8.3
 

   

 

SIROP
contre

le rhume.
EN VENTE PAKTOUT

2.5<
 

 

 

L'Optométriste

ULRIC ST-AMOUR
Examen de la Vue

Immeuble Transportation

48, rue Rideau — Ottawa

Tél: 23-4505  
 

 

Demandes des renseignements our

Inland-Sarcee
No. ! Royalty

LE PLUS IMPORTANT PERFOREUR
DE LA VALLEE TURNER

INLAND SECURITIES CC.
Paru I HAI13

18. rue KingOuest, Toronte.— AD, 32. 

 

 

   
PARAISSEZ PLUS

Portez une ceinture OTCO

d'embonpoint.

LIMITED

318, rue Wellington

Pourquoi avoir une taille protubérante.

rez meilleure mine. Elle supporte les
muscles flasques et redistribue l'excès

OTTAWA TRUSS CO. OF CANADA

JEUNE!

et vous au-

2-3298

 

 
 

SERVICE D'AMBULANCE
 

evoe
Limilee

Ottaway Hall
DIRECTEURS deFUNERAILLES
 
  


